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P. M.IP. M A. M> P.OUEST.—Toronto, Hamilto 
boro, Smith's Falls, Perth.
leville, Napanee, Bowmanville........................

Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co
lombie Britannique .................................................

Sharbot Lake, Norwood. .........................................
Brocltville, Kingston.
EST.—Moatréal, etc

Halifax et St. Jean 
Provinces Maritimes 
Cornwall, Morrnborg,
Québec et Trois-Rivi- ree................
ETATS UNIS—Tin Ogdmsl.urg 
OUEST des Buts-Unis................

NEW YORK, malle

BOSTON et la Nouvelle Angleterre 
Rouses’ Point............................................
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Keinnt ille..............
Merrick ille............
Uiit-àiiN ne ver du Saint Laurent et Ottawa :
Mauoiick, North Gower et Metcalfe.......................
Kars.Kenmore, Oegoode Station, Oxford Station 

Chemin de ver du Pacifique,
M strews, North Bay et tous les

I l’Ouest de Pembroke..........................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renf ew et

Orleàon Plaee.....................................7.7. .7.7....
Appleton, Ashton st Stittsville..............................

Chemin dh ver du Pacifique, Kst : 
tinte Gatineau, Buckingham, Cumberland 
Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc 
et Montréal..............................................................
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Alexandria, Glen Robertion, Greenfield, Max - \
ville............................................................................... /

Eastman’s Springs, Sooth Indian, St. Polycar-\
pe, Côteau Station, etc......................................... /

Jonction du o. defer Pontiac iit Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

'S^swville, Hey worth, Fort Coulonge, etc..

7 00 3 30
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er, Richmond, Skead's Mills, 
, FaMowfield et Moegrove ...

Bell'e Corne 
Ikon burgh

Hin I 2 00 11Hull )
4 00 7GATINFAU.—a la Rivière du Désert

Chelsea et) Ironsides.....................................
Ramsay’s Corn 

at véndredi..
Billing’s Bridge, Stewardtun................................
Camming*’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd 

«nan’s Bridge.
Aqihville, Ottawa Est................................................
Merivale, City Fisw et Jockvale, mardi, jeudi

Malles Anglaise*
Lundi, 1, 8, 16, 22, 29 
MerdL 9, 23.....................
Jeadi, 4,
Jeudi, 4,
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3 30 6er, Hawthorne, lundi, mercredi ! 12 30
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Via New-To"rk 
Via Rimonaki 

Via Halifax 
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Lee lettres destinées à l’enrégiitremenl doivenÇêtrs mises à la poste 16 
clôtnre.dee malles précédentes.

Heures dn Bureau, de 8 A.M. 6r-Ü
k 8 P.M

Mandate eer la Poste et la Banque d’Epargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poeie.
Bureau de Peste d’Ottawa, Janvier, 1891
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Guide du; Bureau de Peste d’Ottawa
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A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Depuis Décembre nos Etoffes à 
Robe» et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont dépassé 
l'attente de toas par le bon marché.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Mais cette année elles ont paru 
♦ire en plus grande faveur que jamais. Les acheteurs ont toujours 
encerobré nos magasins.

T a VENTE DU MIT IEU D’HIVER. Nous avons vendu des milliers 
I j de patrons de Robe en Laine, en Coton, en Plaids, ainsi que des Soies, 

des Veloars, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 
des Manteaux, des Toiles à Nappes, etc.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette vente nous donne l’occa­
sion de sacrifier ce qui bous reste de Couvertes et de Couvrepieds. 
Nous avons réduit les prix au plus bat mot.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à Manteaux. Nous ne voulons pas en garder et les saerifi 
•ns à tout jamais.

L
L
L

L
L
T A LA VENTE DU MILIEU D'HIVER. A tous ce Bargains nous 
I _j ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 

bae Nous offrons a 5 cents des broderies qui en valent 11 et 12 ; 
à S .cents qui e» valent ia & 15 ; à 12 cents qui ea valent 18 et 25 ; et à 25 
des îko4arics qui valeat 30 et 32 et demie.

Pas d’Escompte peur le Commerce.Ceeditiens Comptant.

RAHAM
RAHAM &RYSON,

RYSON,

IWWWBfL —
æ gsgg .arasa a, gugfeeirvw renommée; élmm*, »w«r*fw»SF>,

JLy LflLflL lure», JBmW», —

PsnsementàU mais. eo a 1 l minutes, sans cooper le pslL

et sûre des BelfeHes, f|»«- 
Mmifttrm, Kngor-
», Su rue, Ei arving. etc. Périjalf

HydropâeMa,

Dévots : Poils, MESTïVIER A 278, 
KOMTAlAL : IaATTOCETT® St NfKLBON. - QUÊUC

tt-HUtnrMt. OTTAWA, BT PMOIFAUS PHAEMAOM BB CANADA.

EN QUALITE ET A ELUS BAS PRIXE”1qBS8S^lleum

LES 8LU6 GRANDS DETAILLEURS DE MAR­
CHANDISES ET DE TAPIS DE LA VILLE.

GET A FLAG
m

SOHOOLHOUSE
The movement for hoisting the Canadian 

flng on the «-hnolhouaes on anniversaries of 
noted event* In our history ia spreading ra»i«lly 
throughout the Dominion and evoking ike 
ready* epproval of “u Patriotic eiUaauA. »

Eire £m$/r*

each county of Ontario, but the number of oe- 
ouirios from all parte of the Dominion as to 
how flags can be obtained by,other schools has determined the publisher of TS|E Mrillle 
offes a handsome 1

CANADIAN FLAG

yearly subscribers to TIE MA11V
at $3 per annum, or a proportion of each." owe
subscription to Dally -eoenttag fer HWIIB

Every euhool hi the Domlnloa ought to Have

and with little trouble. Let thotoCwtt> Akefi- 
terested in getting a Bag fer their sehnob
ioritenjratSsff'mturF iVthe

The WBBKLV MriKR has reeeatly boen 
eelargvu to twelve pages, aad le sow, without

ns the li-iiding morning journal of the Ddra ta­
lon ia well known. •

Send for sample oopiee and special el ebbing 
liste, and go In for a flag for your school.

~ ADDRuee TMK uriu, l^rssts.

Mme rep seuei. 
Kurunlewwlwne.

EzsSiiiSae.'aisactayM^
rrieetlroni loirs argent. Ce Jofle a. send gsaeralseW Stit <m ns psnt Is distinguer d’eree un de «10.00. rear Inti.dtnrs 
nn. montre* et no» bijouteries nous enserrons es Inès et en nhe

UleilfttrJ
i^nrsntédnne' g

PB m

island Home
Stock Farm,

,hsSBtilVXQB S E

•—IWFOBTED*

Percheron Horsee.
«aasess

ANADA SAMEDI 17 JANVIER 1861 Publie par
A 4—yoo»—i

" A BONNE ME!

LE CANADA
Noel et le Jour de l’An. W m

—LION* COMPLÉTB DB—

VINS ET LIQUEURS. Journal Quotidien du 5

üa An sn Ville............ $
On An par la Peste .... $

OUMMB SUIT :

100 Caisses Brandy Bisquit Débouché. 
50 Octaves “ “
50 Demi Oet. “ “
25 Fûts

Port wine de W. A J. Graham 
Port Wine de Cockbnrn, Smith A Co. 
Sherry de R. C. Ivison.
500 Caisses Rouges de Gin DeKuyner, 300 Caisses Verûe -

liante.ANNEE K

50 Octaves
100 Demi Oetavee “
*26 Ouarw de Fêta ■*

4

4
LIMPORTATION DIRECTE. •« t f McLBOD, C. R. Avocat, Cour* I 

jM. Québw, 13I Rw« Wellington,

.C. NEVILLE GEOiMCAURIN,
AVOCAT, El 

1VRBAÜ ; 1» ROT. ELGIN,97 RUE RIDEAU.
Et par le Mereht Bj, pour Epiceries «Bel* 

lies de famille
VALIN & C

Avocats, Solliciteurs,

BLOC EGAN, RUE i
VIS-A-VIS L’HOTBL RV8SAVIS

Par la présente je donne avis à tontes per 
sonnee qui n’ont pas encore réglé avee sao 
de vouloir bien a11er prendre dee arrange­
ments ches A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez dee frais peur 
la prochaine eour 

Votre, ete.

J. W. W. Wj
AVOCAT, B 

—BUREAU—1

31 Scottish Ontario Chambei

A. C. LAROSEI dGA^A, JüacTAVISH <
Avocats, Solliciteurs, Ni

Bloc Hay, Rue Sparks, Oti
FKÈ6 BU L’HOTBL RVSS1

Mawtin O’Gaba.Q.C., D.R.MacTava 1
Co" CHARLee Meilleures 

Qualités deLee meilleures euaR- 
t tés de Charbon 
. Bitumineux 

et An­
thracite. T. J. Brigham j.c

Bloc

26 RueJSpark!Bien Criblé
Et Tamisé. Belcoort, MacCraken 6 ï

É O’Reilly & Heney, 

- BLOC RUSSELL 
E Rue Sparks

Avocats, Procureurs, Nota 
ONTARIO BT QTJ 

OTTAWA.
N. A. Bbicovrt, John J.

Gao. F. Hinduksus

Stewart, Chrysler &CHEMIN DE FER
AVOCATS, SOLLICITE

Ageel* peer U Cour Supreme et 1«
@l)anjbres Uqioij, 14 rue 

McLpou Stewart,
E b^5 F. H.

Godfrut.

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

^ e. x/erss
Avocat, Notaire, Et

669 RU1BUREAU
Coin it la Rut Rideau, O/ta'.

nt à Prêter avec avantiWArge
l’EmprunteurDes Billets d’Excursions seront émis de 

Décembre 19 an 25, 1890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

et le 25 Décembre,poui 
26 et dn 31 Décembre 1890 et

bons pour revenir le 2 de

A. E. LU:

M. G. GORMAN, 1
Et le 24 F reTdu‘l (Sutcesseur dt L. A. Oliv

Avocat, Solliciteur, Not
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Susse

«■Argent a Prêter.

v !
1891 et 

1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’Excursions seront vendes 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 de Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

Walker, McLean &
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Et<

No. 34£ rue Elgin, C
(SK FACE DU BU88F.IL. 

W. H. Walks*, D. L. McLvan. C. i

LIS CONVOIS FAPTIRONT DB LA GARB DB RA 
RUB ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô­
teau, se reliant à la jonction dn Côtean avee 
les trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’eet, eb 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

8.00 A. M.
Bradley Si Si

AVOCATS. SOLLICITEURS TOU 
SÜPRBMK NOTAIRES^

5.00 P. M. L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n’arrêtant 

qu’à Casselman et k Alexandria entre Otta­
wa et le Côtean, a un char refeotoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant anx traies 

et dn Grand Trône 
l’Est. Portland, Ri

/agent A prêter A 6 p. < 
/embourber en aucun tempe

-

A Vendre a Bon lïda Vermont 
poor tons les pointe à 
vière dn Loup, Dalho Portes, Châssis et Jalouseries, k 

Moulures, Vitres Peintes, Huilee 
•air et fourniture de Chaussure

R. WOODI

usie, ete

1.45 P.M. L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

peur le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les pointe an end, 
chars dortoirs de Warner depuis Ottawa 
iuequi Boston et New-York. (Ce train arrête 
à tontes lee stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

Pour tentes informations s’adresser k l’A- 
geut Jjoeal pour la vante dee Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général 

Ottawa, 11 Oot. 1890.

38 ru# lessersr, piès dn Bassin

/Le “HUI
▼1S-A VIS LS MUSÉE OÉO

3KVINS ET CIGARES CHl
TOUJOURS KN MAD

WM. CODD, Prof
648 «Rob Swsbbx, Ottai

Agent Général 
des Passage»

1 AlL.ua McFLiJ.lt

tVOCàT, sULUCimi lit IAT. B0Y1
— BUHEAÜ I —

284 RUE DALHOI
Seettteb Oatarlt Ofca-absre, Ottawa, I! Poee et répare Tuyaux k l’Eau 

voi, Appareils de G as et de Chau 
Fait toutes sortes de Couvertu 

Dalles et Dalleaux, et généralem- 
travaux de Ferblanterie et Plomb

ORDRES PROMPTEMENT El

FERRONNERIES
«Sïàï<ffiifsï8ss:%wir‘m 
ISSSKîa&KS&'îïJS
McDougall & Cuzne

■aligne de la grow Itmrlâee

Fft* «U

£.££@11

TAILLEUR COUPEI 
TAILLAGE a-MAGAenray.

*uESUssannii».cH*uoiEH
W-I14MK gietem d* Dam* m 1

20* Rue Dalhoueie 2Montres et B|Jouterlee
— tt=r genres et de toutes qualités, t____
vendues à 25 pour cent au dessous dee prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel
«ne représenté,sinon l’argent 7—______ L.
Ches fi. NORBZ, Ne. & rue Rideaa, (a* 
da Pent dee iapears.) Réparatieos de lâea- 
‘— et Hwlegee garanties et à èm^fhx

H

PUflRJVmClE/i
Coin de» rue» Rid 

Cumberland,

^d&r Goin dee ruse S
•t Bank,

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE
reconduit, les masses qni surgi­
ront, ajoate t-il f-n montrant avec 
sa pipe les lignes d’arbres de­
vant lesquels nous avions défilé 
dans la matinée.

— Qu’est-ce qui se pas e là- 
b^s Ï l’interrompia-je avec inqui­
étude en désignant un groupe de 
Cosaques du Pou qui s’étaient 
attroupés non loin d

On entonnait au milieu d eux 
comme des sanglots d’enfants.

moi.

seule impression triste : il me 
semblait que l’expédition elle- 
même au-si bien que ces trans- 
poits et ce tumulte étaient inu­
tiles et superflas.

Involontairement, je compa­
rais ce que l’on faisait là à*»l’ac- 
tion d'un homme qui fend^ l’air 
avec une hache.

FEUILLETON DU CANADA

tas de k Vie Russe
PAR

COMTE LÉON TOLSTOI

LE PORTE - DRAPEAU e nous
IX

Récit d’un Volontaire 
(Suitt) L’aoul était déjà occupé par i Ces mots arrivèrent jusqu’à 

nos tioupvs et pas une âme du ! —. Non... Ne le frappez pas...
parti ennemi n’y était restée ; Arrêtez... nous verrons.......
lorsque le général et sa suite, è tu un couteau, Evetignievicth,
laquelle je me joignis, y entré- donne-le............
rent à cheval. —- Us out quelque mauvais

L‘'ssakli longs et propres avec dessein les drôles, dit le capitai- 
leurs terrasses et leurs jolies che- ne.
minées 11e formaient plus que A c • moment, ac ourut au ga- 
des monceaux de pierres, entre lop, le visage empourpré, le joli 
lesquelles coulait un petit cours porte-drapeau, Je le vis îondr - 
u*eau. D'un côté on voyait des sur les Cosaques en iaisaut de 
jardins verdoyants plantés de grands gestes des deux mains, 
gigantesques poiriers et pruniers — Ne lui laites pas de mal !... 
qu’innondait la brillante clarté ne le frappez pas ! criait-il d’une 
du soleil ; de l'autre côté se dres- voix enfantine.
■aient des ombres étranges, de Les Cosaques à la vue de 
hautes pierres tombales debout l olficier, se séparèrent et lâché- 
et de grandes perches au bout rent un bouc blanc qu’ils tv- 
desquelles étaient attachés des uaient.
boulets et des drape mx. ( G’é- Lejeune porte-d apeau ôtait
tâtent les tombeaux des djighits). en proie à une vive iuquiétud , 

J es troupes étaient alignée» et il balbutia quelques paroles et 
rangées devant les portes. resta immobile devaut eux, l’air

Une minute après, les dragons, effaré. Quand ses yeux tombé- 
les cosaques, les faut issins se ré rent sur le toit où j’étais assis 
pandirent avec une joie manifes- avee le capitaine, il rougit et en 
te dans les étroites ruelles et l’a- quelques bonds il se trouva à 
oui désert s’anima tout d’un nos LÔtés.
coup Ici on enfonce un toit, ta —Je croyais qu’ils voulaient 
hache frappe avec fracas le bois tuer un enfant, dit-il avec un 
qui re»iste et la porte est brisée; sourire qui ne dissimulait pas 
là, une meule de foin, une haie, sou tremblement, 
une hutte prennent feu et une 
grosse colonne de fumée monte 
dans l’a’r transparent; ailleurs, 
un Cosaque t rai ne un sac de fa­
rine et un te ois; le ; isage rayon­
nant. un soldat sort d’un st kla- 
ti-nant à la main un gobelet d’é­
tain et quelques laques: un au­
tre étend les deux bras pour sai­
sir deux poules qui volent eu ca­
quetant pardes-us une haie; un 
troisième a trouvé un énorme 
pot plein de lait et boit à même 
le vase, qu’il îette une fois vide, 
parterre en riant aux é:lats.

Le bataillon avec lequel j’avais 
quitté la forteresse de X .. 
trouvait aussi dans l aoul. Le

Dès que tout le monde]* fut 
passé, le visage du général *prii 
une expression passive et grave. 
Il fit tourner sou cheval de côté 
et partit avec la cavalerie au 
tret à travers la large plaine 
tourée de bois qui s’ouvrait de­
vant nous Des Cosaques à che 
val essaimaient le long de la li 
sière.

Dans la fe;é' on vit un ins­
tant après, un homme à pied en 
tcherkeske et en papacha, puis 
eu second, nuis un troisième.

Ub des officiers lui dit:
—Ce sont des Tartares.

|[Uu nuage de fumée s’élève
«■dessus de la forêt....... un ceup
part, puis un second.

Notre fVu rapide domine celui 
de l’ennemi . de temps à autre 
uue balle qui passe avec un bruit 
prolongé comme un bourdonne­
ment d’abeille,"prouve qu» toute 
11 fusillade n’est pas exclusive­
ment de not e côté,

Virement l’infanterie en accé­
lérant le pas de la cavalerie lan­
cé#1 au,trot se sent rangées en li­
gue de bataille ; oïl entend les 
roulements sourds du can«-n, h 
crépitement métalli jue des car­
touches, le silfiemeiit des fusées, 
les craquem-üte des fusils. De 
tous côtés on voir sur la plaine 
blanche de la cavalerie, de l’in­
fanterie, de l’artillerie. La fu­
mée qui part des canons, des fu­
sées, deæ fusils, se mêle à la ver­
dure eu perlée de rosée et au 
brouillard.

Le colonel Chassanoff court au 
général et arrête soudainement 
boa cheval en plein galop.

- Votre excellence, dit-il en 
portant la main à sa papasha, de­
vrait ordonner de faire avancer 
la cavalerie, On a vu dessnats- 
ckkle

Et il indique du bout de sa 
cravache les Tartares à cheval, 
ayant à leur tête deux hommes 
portant au bout de leurs lances 
dos lambeaux d’étoffe rouge et 
bleue.

—s À la grâce de Dieu, Ivan 
Micbailovich ! dit le général.

Le colonel fait faire volte face 
à sa moulure, agite son bonnet 
et crie : Hourrah 1

— Hourrah ! hourrah ! hourrah
Le cri se répète de rang en 

rang, et la cavalerie se précipite 
comme un ouragan derrière son 
chef.*.

Tots regardent devant eux. 
L’ennemi n’àttend pas le choc ; 
il se replie à l’intérieur de la fo­
rêt et ouvre de là une fusillade 
bien nourrie. La pluie de balles 
eel plus épaisse.

—Quel charmant coup d’œil ! 
dit le généial en français, tan­
dis qu'il fait faire des courbett s 
à son beau cheval noir, dont les 
j«mj)es tout admirablement ti-

Ae-

en-

X

Le general prit les devants 
avec la cavalerie. Le bataillon 
que j’accompagnais au su tir de 
la forteresse d • X... resta à l’ar­
rière-garde. Les compagnies du 
capitaine Chlopoff 11 du lieute­
nant Rosenkrans se mirent en 
marche en même temps.

La prédiction du capitaine 
s’accomplit tel*e qu’il l’avait fai­
te : A peine avions-nous atteint 
la lisière du bois dont il avait 
parlé, qu'aux deux côtés nous 
vîmes des montagnards à cheval 
et à pied et si proches de nous 
qaeje pouvais distinguer 
nettement plusieurs d’entre eux 
se baissant et, le fusil au poing, 
sautant d’un arbre à l’autre.

Le capitaine ôta son bounet et 
se signa: quelques vieux soldats 
firent de même. Dans la foiêt, 
on entendait ^des rugissements 
sauvages:

Laï giaour ! Ourousilaï.
Le - coups de fusil isolés se 

succédèrent et les balles sellè­
rent de part et d’autre. Les nô­
tres répliquaient en silence par 
un fi u de file, de leu-s rangs ne 
partaient que quelques rares 
ob «et valions.

Après quelques décharges de 
cartouch s, l’ennemi s -mblait 
faiblir, mais au bout d’une mi­
nute et à chaque pas en avant 
que faisaient nos t'Oupes, la fu­
sillade,les cris et lfes rugissements 
recommençaient.

Nous étions arrivés à six cents 
mètres de l’aoul, quand les bal- 
l.*s ennemies se mirent à pleu­
voir sur nous. Je vis tomber 
un soldat — mais à quoi bon 
d’écrire les détails de cet effroya­
ble tableau, puisque je donne­
rais je ne sais quoi pour l’oubli-

Le lieutenant Uosenkranz dé­
chargeait sou fusil sans s’arrêter 
une minute, il encourageait les 
soldais de sa voix rauque et cop­
ra t aussi vite qu’il le pouvait 
d’un bout de la ligue du poste à 
l’autre. Il était un peu pâle, 
mais céla ne messcyajt point à 
son air martial.

Le joli porte-drapeau 
comble de ia joie; il y avait dans 
ses beau* yeux un indicible éclat, 
qui révélait la témérit- ; un léger 
i-ourire se j mait autour de ses 
lèvre»; à chaque instant, il accou­
rait ver» le capitaine et le priait 
de lui accord-r la permission de 
chaiger.

— Nous lys refoulé tous, assu­
rait-il, (e vous promets que nous 
les repousserons,

— C’est inutile, répondit briè- 
veinent le capitaine. Nous de­
vons nous rt-plier.

La Gompaguie du capitaine 
occupait la libère delà fo;êt et 
soutinua de là à diriger le feu 
sur l’ennemi ; le capitaine, en 
paletot usé, en ehapka déforme, 
avait jeté la britfe sur le cou de 
sa mouture et se tenait, les pieds 
qui boites dans les courte ét ri • rs, 
cloue à la place qu'il occupait.

L s ec ldûtscounissaient et «zi­
eutaient la manœuvre avec tant 
de précieion, qu’ils n’avaient pas 
besoin de commandement.

De temps à autre seulement, le 
capitaine élevait la voix pour 
avertir çeux qui redressaient la 
tête. Il n> avait rien de belli­
queux dans son attitude, mais 
une si grande assurance, une 
telle simplicité, que j’étais rem­
pli de stupefaction-

{A/cmimuer}

I
capitaine était essis sur le toit 
d’une sakla et lirait de son petit 
brûle gueule 'es nuages de fu­
mée de son tabac de miettes 
avec uue mine si placide qu’en 
le voyant, j'oubliai que nous 
étions dans un a» ul ennemi et 
m’y croyais parfaitement chez

—Ah ! vous voilà aussi ? me 
dit-il en me regardant.

La hauttistaturedu lieutenant 
Roeencianz se montrait tontôi 
ici tantôt là dans l’aoul ; il s'oc­
cupait sans relâche et avait l’aii 
d’un homin'1 extrémemn t ufl iré. 
Je le v»s sortir d’une salka la mi­
ne triomphants ; derrière lui 
deux soldats condui-aient un 
Tartare garotté. C'était un vieil­
lard do t tout le costume s com­
posait d’un vieux b* shmet vo­
yant et d’un pantalon en lam­
beaux. 'Il était si caduc que ses 
bras osseux, attachés fortement 
sur son dos voûté, semblaient a 
peine tenir à sjs épaules; ses 
jambes nues et torses ne se mou­
vaient que très pêmblvme it. So. 
visage et une partie de son crâ­
ne, rasés de près, étaient couvert 
de rides et de billons. Sa bou­
che édentée qu’estompait uue 
moustache grise et très courte 
et des favoris, s’ouvrait et se fer 
mait sans interruption, comme 
s’il avait mâché quelque chose, 
irais dans ses yeux injectés de 
sang et dépourvus de cils, il y 
avait encore un reste de flamme, 
et toute son attitude montrait 
son mdiffér nce à la rie.

Kosenkranz lui fit demander 
par un interprète pou qu i ii 
il u’avait pas fui avec les autres.

— Où serai-je allé ? dit il cal­
mement avec un regard oblique.

—n Où sont allés les ;.utree, fit 
remarquer quelqu’un ?

—Lee djighiis sont partis pour 
te battre avec les Russes et je n 
suis qu’un vieillard.

—Tu as donc peur des Rus­
ses ?

—Quel mal peuvent me faire 
les Russes ! Je ne suie qu’un 
vieillard, répéta-t-il en considé­
rant les assistants avec insou :ian

•f nt s.
—Charmant, répond le maj ir, 

qui donne un coup de houssine 
à sa monture pour se rapprocher 
du général. C’est un viai plai­
sir que la guerre dans uu aussi 
beau pays, ajeule-t-il eu trail­ er.

rais.
—Et surtout en bonne compa­

gnie, complète le général avec un 
sourire amical.

Tout è coup un sifflement ra­
pide, désagréable passe prfts de 
nuns; c’est un boulet ennemi: il 
atteint quelque chose: derrière 
mou» s’étend le gémissement d’un 
blessé.
^Ce frémissement n’émeut eie 
étrvugemene que le tableau de 
la guérira perd soudain pour moi 
tout sen cb Yrme^mais personne 
ne semble partager,mou impres­
sion; le ma,or p.ira»i lire de bon 
cœur: un second officier achève 
calmement sa phrase interrom­
pue, le général regarde dans ^la 
direction opposée et dit, sourire 
aux lèvres, quelque ch 
français.

-—Faut-il leur répondre ? de­
mande le commendant de l’artil­
lerie qui est accouru.

—Qpi pour les épouvanter, 
dit le général avec insonciance, 
et il allume un cigarp.

La batterie se range et la ca 
commence. Lu terre 

sp as ses coups, l s éclairs

était au

I

ce.
Au retour, je vis ce vieillard, 

sans bonnet, les mains liées, assis 
en croupe derrière un Cosaque 
de la ligne. H promenait au­
tour de lui le même regard ex­
empt de j>eur.

Ou le gardait pou*- l’échange 
des prisonniers.

Je grimpais sur le toit et m’as­
sis « côté du capitaine.

—L’ennemi parait n’avoir pas 
été nombreux, dis-je avec Tin­
tent iou d’avoir son opinion sur 
le combat.

—L’ennemi ? répéta-t-il éton­
né. II n’y n a p is eu. Appe 
lez vous cela un ennemi ? ......
Vous ouvrirez vos yeux ce soir, 
quand nous reviendrons; vous 
verrez alors comment on nous

Asie

ucoed

non
trenç
se «ttcdèdent sans interruptioÀi, 
la poudre oui permet a peine de 
distinguer les servants occupes àü
ears pièce», mie^ue.la vue.

L’aoul eat canoimé.
Le colonel ChaasauoH rerient 

»t »ur l’ordr. du général se jette 
d#ii» l’aoul. On entend de noe- 
rrse le t.melte dn combat et la 
C|i jrilerip disparai t dan» le nuage 
dépoussiéré quelle«onière.

Le spectacle était assurément 
grandies», mai. pour moi qui 
pÈluai» part à Un combat «an» y 
4Û»accoutumé |» n’arai»qu’une
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